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“Poil à gratter” 

 
Il y a un an et demi, un groupe s'est constitué au village de Montricoux dont l'objectif m'a 

paru intéressant. Malgré son intitulé un peu combatif – ce qui ne correspond pas à mon tempé-
rament –, l'association “Poil à gratter” veut favoriser la liberté d'expression, et donc l'ouver-
ture, le respect de la différence dans la société. 
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E DOIS DIRE QUE JE SUIS ALLE aux premières réunions un peu sur la pointe des pieds. 
À la fête des Associations qui a lieu tous les ans à Montauban, j'avais rencontré 
plusieurs personnes de Montricoux au stand d'Amnesty International. Je leur ai dit 
que je faisais partie de l'ACAT (Action des chrétiens pour l'abolition de la torture) et, 

peu de temps après, un article de La Dépêche annonçait la création de “Poil à gratter”, qui 
est, me semble-t-il, de la même veine qu'Amnesty International à une échelle plus locale, 
puisqu'il s'agit de la défense des Droits de l'homme et de la lutte contre l'exclusion. 

“ En tant que Frère Missionnaire des Campagnes, il y a des idées et des valeurs aux-
quelles je tiens, mais je suis heureux aussi de m'enrichir du point de vue et de l'expérience 
des autres. ” C'est ce que j'ai eu l'occasion de dire aux organisateurs de l'association. 

À la dernière réunion, qui était l'assemblée générale, on était une quarantaine. Le siège 
social est à la mairie de Montricoux, mais les gens viennent de plusieurs communes. 
J'avoue être un peu noyé dans le groupe, où je ne retrouve pas de paroissiens connus 
comme tels. Je crois que ma participation à “Poil à gratter” étonne un peu à l'intérieur du 
groupe, et dans le pays quand on sait que je vais aux réunions. 

Des conversations amicales se nouent avec des gens différents. Je trouve par-fois que 
les débats sont difficiles à suivre, comme une fois sur l'Europe, ou une autre fois sur les 
immigrés en France. Heureusement, il y a des activités plus populaires comme la journée 
des Droits de l'enfant qui a été organisée dans les écoles, ainsi qu'un repas de quartier, le 
14 Juillet dernier. 

De façon habituelle, avec les activités paroissiales, les contacts avec les gens ne man-
quent pas. Par le biais de cette association, j'ai l'impression d'être un citoyen lambda qui, 
comme tout un chacun, a quelque chose à apporter, et beaucoup de choses aussi à rece-
voir du monde qui nous entoure. 

 

Frère Michel THIVEL 
Prieuré St-Jean-Baptiste 
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